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£ Du N ou veau Il y aura toujours exode de la po
pulation de la campagne à la ville- 
M«is, il faut aviser aux rnoyiis 
d’empêcher cette immigration d’at

•4* 'ZZzr:, .ï LH iF-ет™», e
lions. La position dont il parle, celle de surintendant des 1 aœéüorationdes vieilles méthodes, -succès. La partie de plaisir агар- 
travaux publics était en effet occupée par un acadien tout | faire ,a vie p,Us astable aux porté, claire de toute dépense, la 
le monde sait cela. Mais ce qui est du nouveau potr nous Г BBv campagn,e' soulnle * *4°-co, nui a été immé-
ce qui sera du nouveau pour bien du monde au Madawaska’ ferme! * "ombr™ts fdia,;mM" versée dans la caisse du

5ЇЇіГш=«е po’ltio; ’ “ d””f *“** «—• iwil^-^LUKSE 2Ж. 2ZZZrnièreinent encore la position était.vacante. Elle l’était 4»e raisonnée de son art, soit par porte et les gens de Connors de ce 
depuis notre fusion avec le COlUté de Restigbuche. des conférences, soit par des expé- beau mouvement et de ce superbe

. tsnsüXLT?pouvk" *-dir- sr^asarait-tl dans le secret des dieux conservateurs, par hasard ? Fèce des produits de la terre, d’au- bataillon à Valcartier, un petit si»
.. . .Цці eut dit . I tre part, tels sont les moyens sus- ge destiné à divertir nos braves et à

Toutefois nous croyons pouvoir rassurer ceux de nos Icept,bIes deudiKuer le Sot se déver- leurservirde -Mascote”. Voilà une 
lecteurs que l’article de L'Acadien aurait troublés. La po- ^TaStuï toï ÏÏt' ЙГ*'* foie °rigiu*le et 

tion,encore vacante au momentou nous écrivons,si elle vient culture intensive, quand, parla 
être remplie le sera de façon satisfaisante, ou alors il sera coopération, il pourra établir à pro 

temps de protester. En attendant, nous félicitons L'Acadien Iximité de .son bien, des industries 
de sou zèle à reclamer justice pour les nôtres, même quand rénuœér8lrices : 4“»nd l’améliora'

Lp„L,.ta”^p“c°m["e

Mais puisque L'Acadien 
mettra bien de lui faire

Lé Fonds Patrioti- 
I que a Connors

■m : Choisissez, CARTES D'AFFAIRES■

parents !B 4
Casier Postal “S”Щ- Tél. 28-41

MAX. D. CORMIER
B. A.

Avocat, Notaire Public 
Edmundston,

Enfants-Trésors.—Un jour, des 
dames romaines vinrent b ou ver 
Cornelie, mères de trois jeunes Ro
mains, nommés les G raquée, et,après 
avoir étalé lear bijoux, elles lui de
mandèrent de leur mont* er.elie ans 
si, ses parures et ses trésors. Corné- 
Не appela ses trois tils et s’écria avec 
bonheur en les désignant : * Mes tré
sors, les voilà !”

Oui, l’enfant est un trésor—et le 
plus précieux de tous, parce que 
l’enfant, c’est l'homme avec tout son 
avenir ; c’est l’espoir de la famille 
et do la société ; cVst l’espérance de 
1 Eglise et du ciel. Mais, pour qu'un 
enfant soit vi aiment un trésor, il 
faut qu’il soit aimable, bon, «omis 
respectueux, studieux, dévoué,chré
tien. En un mot, qu’il soit un enfant 
bien élevé.

D’enfaut bien élevé est la joie de 
sa famille. Il est béni de Dieu ; Jé
sus l’a aimé d’un amour de prédi
lection : il l’a glorifié, l’a proposé 
comme modèle à ses diciples. Il est 
personnifié en lui.

L’enfant bien élevé est puissanl 
par ses prières, scs paroles et ses ac
tes. C’est souvent un petit apôtre 
auprès des siens, le sauveur de ses 
parents, dont il assure le bonhcui 
en ce monde t pour l’éternité.

L’viifant bien élevé est le plus 
précieux des trésors.

Enfants-Misère.—Il y a des en
fants qui, au lieu d'être la joie, h 
bonheur de leurs parents, en sont 

de malheur, la tristesse et la hou-

.
N. B

s1

A. M. CHAMBERLAND
B. A.

avocat, notaire public 
Bureau : Grand Falls 

St-Léonard, tous les jeudis de cha
que semaine.

Anderson Siding, le 15 dechaqre 
mois.
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au 55e PIO H. LAPORTE
Médecin-Chirurgien lEdmundston. N. B

;Casier Postal "S’’ Tél. 46
A M. SORMANY, M. D.

- Médecin-Chirurgien 
Edmundston,

Nous espérons que l’exemple des 
da»xdocteurs Laporteet de M. Mur- 
chie qui'lui aussi a douué une soi- 
r& dans le même but,sera suivi par 
uu grand nombre d’autres citoyens 
du comte.. Il faudrait que chaque 
paroisse s’inscrive sur la liste 
d'honneur

N. B.

J- A. GUY, M. D.
Médecin-Chirurgien

Edmundston, N. B.-:-
son métier

I de laboureur et le fera aimer à ses 
nous fait la leçon il nous per- elI^ai,ts' Par conlre. si les gouver- 

une petite remarque toute amicale ucmentsou ,a classedingeante lais-

conserver le droit d’enseigner le français a leurs enfants,une la vie de plus en plus pénible et lais- 
es grandes difficultés à surmonter a été l’immission de la sera ses fils prendre le chemin de la 

politique qui là comme ailleurs gâte les plus belles choses. vi,Ie-Le coût de la vie augmentera 
On essayait chez les adversaires d’attribuer aux chefs du louj°ura- 

s mouvement pro-français des intentions politiques Cela valu L65 sociétés coopératives seront à
■ aux n6tres de là-bas la perte de forces vives considérables ,'afr,ourture’ C*4UC caisses.p« 
* pula.res sont à l’épargne. L’iudus-
- , j atoHtl so,,ve,,t’ ™alheHre«weme»t, mis-aux maies trie laitière auip.ua

des adversaires par de nos compatriotes, donnait aux tyrans d'hui- grâce aux syndicats coopé- 
un semblant de raison de persécuter les faibles. ratifs qui en fout l’exp’oiutiom

Les Français d’Ontario n’épargnèrent rien pour prou-1 г°TT "Ґ seraivil Pas ai”l'i d' 
ver leur sincérité. L’on vit des hommes commê h SéuLu, ,n ustr,e dee conservÆ de ,oul^ 

Landry, un conservateur reconnu, prendre la tête du 
inent.

DR Z. VEZINA
Ex-élève des Hôpitaux de Paris.

—Médecin spécialiste—
(1 - l’Hôpital de Fraserville 

Spécialité : - Maladies des yeux, 
oreilles, nez,- gorge.
Bureau : 151 rue Lafoutaine

FFcwca v ШС, P.Q.
Tél. Katnmiraska, N0. 325,
Tél. National 

Heures de Bureau :

Terrible
ttecitlciit

terrible accident dont un des 
plu^tçpeetables citoyens de la pa
roisse d
estsurvenuè4iier. M. Norbert Ros 
aiguol de Albertine était à la station 
1о>ЧЮТЇ*сІГаrs aïfiyèfent. M. Ros 
etgÿol voulut traverser la voie fer
rée pour aller prendre soin de sou 
cheval, mais il était trop tard et les 
chars le frappèrent. On courut à 
secours mais on tie put que retrou-, 
-ver sou cadavre iflutilé.

- I*a famille du défuut très connue 
«et très estimée a les sympathies de 
teut le monde. M. Rossignol laisse 
mie nombreuse famille. M. Denis 
Rossignol de Caltano autrefois d’ici 
tt Mde Elias Daiçle de St-Hilaire 
saut ses enfants.

“ 5»9

Ü Hilaire a été la victime 10 hrs à 11.30 hrs a. m. 
2 hrs à 5 hrs p. m.Щік'

Soir 7 à-S P.M.

Téléphone, 18

J. A. RATTEYCe sont les enfants .h,nt un inau 
valse éducation a étouffé les bon 
nés qualités et développer les dé 
fauts.

« >t' Méd’ecin-Vétérinaire
Edmundston,sortes ? N. R

motive- Pourquoi ue pas suivre l’exemple 
des pays européens, où la coopéra 

soit numéro du 2 septembre L’Acadien disait •|‘І°П “ ассошр'1 des prodiges ? En 
“L’Ontario fanatique et conservateur vent à tout prix faire , “ *V®elg,'4“e «otamment,
disparaître le français.” P * ' f“rma ,0" de fyildica*a

' " .І-ЗДІ-Л;.;’ roduit des résultats magnifiques.
Pourquoi ramener cette question sur le terrain politi- Nou seulement elle a permis^vS

qqe. Laissons cette tâche aux adversaires du français et petita Protecteurs de soutenir la
aux lâches qui hypocritement secondent leurs efforts Fai co,lcurreuce étrangère, mais encore
sons de la politique quand c’est le temps, mais pas au détri- mc8Ure d'assurer

à l’industrie er au commerce qu’à 
l’agriculture, l’Angleterre et l’Alle
magne ont maillé à partir avec le 
paupérisme. La paix armée est cho- 

irrévccable puisque le pacifisme 
est utopie: DaUs cette guerre, qui se 

... ... fait à coups de millious. le dernier
le et pnmordiuale la désertion des mot restera aû pays qui, par la cul- 
campagnes. Consulter les chiffres ture du blé et l'élevage du bétail 
du dermer recensement, c’est conâ- aura un immense avantage sur ses 
tater que la population rurale, du concurrents. Quand ou n’a pas de 
ran es rx dernières aunées, a quoi à se merle sous la dents, lesen- 
augmeutc de sept pour cent seule- gins de guerre ne 
ment, tandis que la population | grand 'chose, 
urbaine a augmenté de soixante-1 t„ #
deux pour cent. Il y a même des Г pU,8saul
pruvincee, telles que U npuvelle- ? У deve ^Pement agricole

sr^-La K EF™—
asrss kkcï:»?

t , • . Plls dans le eomaïue de 1 assurance-
Les lore économiques, comme vie, àe la mutualité, de l’épargne

et sumaTuMl mbral3s’ ™cîa!er de l’exploitation des ressources iu- 
etçuruatureUes se vengent del’or- dustrielles et commerciales. II faut,
ЖЙЙЯГ Л eta" à pré5C,,t' ' amalgamer à l agr.cui- 
bhr, sur d antre base, sur une fions- ture. Par t-mpéiamuient, le cultivai

ехР1ШІа1'°” sol, la pros- leur est un perroutinier ; par pru- 
la prospénté matérielle, votre mê- deuce, il craint de risquer»,,

dans un essai. L’esprit d'association 
possible. développera eu lui l'initiative.

L’égulllbre économique d’un pays 
dépend d'un actif tléveloppement 
agricole. C’est là le pivot delà pros
£4ії'»еЬ,Т1,Є a',gU" sie,n- Qu’o4 se rappelle ce qu'ont 
deduLnst. * aUV!ga,r faitdal's 1-ays d’Europe la
їигіГ * Ct m0rsl du opération, les banques rurales,les

caisses populaires en faveur de l’a-
del'esprit humain, S’appliquent à cole р,Г,‘!е£« Тл'/еГсГГ ^« Г-nvaiucu
ne voir que .e maivais de „ vie ru- vingtième siècle, selon la prZtLu lULZlT' ** "°а*и"Є Р’ЄП‘

de l’uu de ses illustres fi,s soi, .e ‘ J, P. lEFRÀNC.

¥ Casier Postal, 8 TéléphoneÇe sont les enfants gâtés.
Enfant gâté, l'enfant qui répond 

mal à sa mère, à son père, et ru; 
n’est pas aussitôt corrigé.

Enfant gâté, celui auquel on don- FIRMIN MICHAUD
Marchand de Liqueurs 

St- Leonard,

JOHN J. DAIGLE. Dans
MARDUAaND GENERAL

Edmundston, N. B.ruraux a

m. ne un ordre et qui n’obeit pas, celui 
qui crie et auquel on cède.

XT , „ ... . Enfant gâté, l'enfant paresseux
uos r.cèÏÏh°co„doia,',cees. aCCepter ,|üi m,mque ÿ* et m,,'ucl on l™*'

se ce vilain defaut.
Enfant gâté, l’enfant qui ne rap

porte pas fidèlement à scs parents 
l’argent qu’il gagne.

Enfant gâté, le jeune ouvrier qui, 
ayant de quoi r.ourir ses parents 
dans le besoin, les ‘aSs.se dans I» 
gêne II sera toujours un mauvais 
coeur.

N. B.

A E THIBAULT
marchand de mevri.es

WyE- Assoi timent complet

Rêveuse Valse Edmundston, N. RA.XX eeociur* de la Terre
f '-------------------

La desertion des Campagnes et la vie chère
PN J. A. DAICLE

Le-dernier numéro du Passe- 
ïemps (584)contivntneuf morceaux 
du musique dont voici les titres :

lo La Marche des Ouvi îères 
Montréalaises, chanson inédite.

2o La Mort de la Beauté, mélodie 
nouvelle d’Emilio Br і set.

Зо IvГ' see d'Amour, chanson à 
servent plus à succès (redemandée).

4o Un -Cunadien Errant, cho-lir 
pour soprano, a'til, ténor, et basse. 

5o Ce que j® me et j’adore!., 
sur un chansonnette comique médite.

6o Avec Toi ! solo de mandaiine 
oà violon

7o Rêvcvso, valse lente poür le 
pmno.

■80 Si le Boy m'avait donné.’, 
chanson dit temps jadis.

î)o Orchestration, Madeleine,par- 
ti-t de piano (fin).

Un numéro, 5 sous, |iar la poste, 
Є sous. Abonnement, un an, Cana
da 81 50 ; Etats-Unis 82.00. Adres
se : Le Passe-Temps, 16 Craig Est,

hotei.lier 
Anderson Siding,

se

N. R: :

La bonne terre cauadieuue, la 
graud^amie, on la délaisse, 03 l’a
bandonne.

La désertion des 
un fait, chez 
tirent nos paysans.

C’est un mal national très grave. 
Tous ceux qui s’occupent de la 

question sociale cherchent le remè
de salutaire capable d’enrayer l’ex
ode rural.

La coopération est un remède sur 
lequel dlusieurs comptent pour y 
partenir.

Nous tenons à citer un article de 
M. Charles Lerlerc.

On se plaint du coutexçessit de 
la vie. Il y de quoi. .Les denrées 
alimentaires sont d’un coût exor- 

ШЦ bitant. Cleat à se demander
ment s’ÿ prend l’ouvrier pour éta
blir son modeste budget. Il est vrai 
que la main d’oeuvre 11e se donne 
pas non plus. Reste à savoir si cette 
tension économique toujours plus 
ardente d’année en année n'est pas 
le signe avant coureur d'uue crise 
terrible.

Pour guérir un mal, il faut 
faire disparaître la cause. Le m.a- 
Uiae dont commence à souffrir le 
pays, et qui se manifeste par une 
augmentation excessive du coût 

de la vie, a pour cause principe- raie

Le plus grand malheur qui puis- VICTOfilA ЙвїВІї
.

m arriver à des enfants, c’est d’être 
mal élcvéa

La plus grande punition qui puis
se arriver àdvs parents, c’est d'avior 
des nfants mal élevés

Rue Victoria,campagnes est 
nous. Les Villes at-

Chambres confortables. Ser
vice de premier ordre. 

Salles d’échantillons à la dis
position des voyageurs.

Ш
:

18-m П S. /. BERNARD, 
bdmundston, N. B

T

Questions for ask■

First :“What deesit cost-?” 
Second : “How loug will it 
take ?” Third : “Cau I com
plete your courses successful-^ 
ly ?” Fourth : " Wliat courses 
of training should I take ?” 
Let tie answer these ques’ions 
for yôu to your satisfaction. 
We have answered, them for 
пишу.

It will pay you to atteud the 
Moncton Business College, 

Moncton, N. B.

Щ: accom-
;

S'assurer dans une Compacnie
ini vous est incendie est СОНМ prê

ter de l'irpnl 1 ne etruger

h -

wu
■ I L'Assurance sur la Vie est 

j une chose sérieuse pour toute 
; personne ou pour toute famil- 
I . * Xoyez * СЄ чиє votre Po
lice soit placée dans une Сот

ії pagnie dont la réputaÿon 
S d'intégrité est hors de doute.
[t I>epuis.67 années l'Union 

Mutuelle de Portland a tou
jours promptement payé tou
tes réclamations légitimes, et 
elle est* connue 
Institution qui fait honneur à 

; tes engagements.

SJ com-

m
Montréal.

Catalogue
Que Vagrieulture manque de brae, 

il 11’y a das matière à surprise. La 
vie feile et brillante pes villes,

— à travers le prisme trompeur dè 
l’éloignement, de l'amour du cou- 

en fort et de la soif des plaisirs, fasci
ne ka jeunes gens dont les parente 
eux mêmes, par un singulier travers

es
Й®ede primes envoyé

gratis.. !:.i vue
G80. J. Schmidt, 

Principal.
is" 1comme une

-

A F. LABBIE,m %
Gérant.

Agence : Fort Kent, Maine 
1 Résidence : Edmundston, N.B.

Abonnezmvous au
“/T\adawa8Ka”
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ALL ABOARD POUR ABBÏ і

щ

/T\a<Jasii7 a Departe/ï\ei?t de /Т\. Abbis d’ÇdmuQdstop z-<

Tiendra nu Carnaval d’automne, d’économie surprenantes qui ne iconnaissent d’égal, au festi
val qui va révolutionner le commerce en détail de cette ville et des environs.

ENFANTS Amenez Vos PARENTS Amenez Vos ENFANTS
1

Ш■гайm\v

»l 88?fz-

|C:I 'SBlj Д //4^S—Ür* *Ï3<R t I

g
ЖA zM; •чт:fe* 6iy

KfgitI Л І "n
y%',•9 /J11

*4 -0І 1L
* V -ol li

C’est Impossible! 
de faire \mfjliste|de 
prix complete de 
toutes les marchan
dises que nous 
avons dans notre 
magasin. Nous don
nons seulement un 
aperçu de cette 
grande vente. Ve
nez et assurez-vous 
de vous-meme que 
nos prix sont plus 
réduits que vous 
n’avez jamais vu 
par le passe.

Tout pOQP Vous
!

attirer
pus pour Vous 

intéresser
Beaucoup pour
vous tenter

I

•*

і

SAMEDI 11 sept; :

A 9h. A. П. et finit 
précisément S АМЮ18 SEPT.

Primes du Carna
val Samedi

Aux vingt-cinq premières 
personnes entrant dans le 
magasin samedi, 11 septem
bre, à 9h. a. m. sera donné 
à chacune d’elles un chau
dron émaillé valant 75c.

Primes du Carna
val Lundi 

Aux dix premiers mes
sieurs entrant dans le maga
sin luqdi 13 septembre à 9h. 
a. m. sera donné a chacun 
d’eux une boîte de razoir de 
sûreté et allumettes gratui
tement.

Premiere Semaine
CONCOURS DU CARNAVAL Primes du Carnaval 

Vendredi
Aux dix premiers 

sieurs entrant dans le maga
sin vendredi 17 septembre, 
a 9h. a. m. sera donné a 
chacun un “fob” avec chai- 
nç en or, gratuitement.

Un lit en cuivre valant $35.00 donné 
gratuitèment

Avec chaque achat de $1.00 vous avez un cou
pon gratis sur le lit en cuivre avec un achat de 
$2.00 vous obtenez deix coupons et ainsi de sui
te. Le tirage aura lieu samedi 18 septembre à 9h. 
â. m. le porteur de l’heureux coupon aura le lit

.1mes-

Samedi u Septem
bre

Un service japonais de 
haute qualité, tasses en fa
ience, 24 morceaux ; tout 
sera donné gratuitement à 
la personne ayant acheté le 
plus de marchandises ce ■ 
jour-là

Mardi, 14 Septembre 
L’INDIENNE DE 10c.

sera vendu pour
CENT 
la verge

De 3 heures à 3.30 heures 
7 verges à chaque client 

Celte vente ne dure que 30 
minutes seulement

Seconde Semaine 
Concours du Carnaval

Un baril de farine sera donné gratui
tement

Commençant lundi, 20 septembre, un coupon 
donné'avec chaque achat de $1.00 pour le 

concours du baril de farine, deux coupons avec 
achat de $2.00 et ainsi de suite. Le tirage 
lieu samedi 25 septembre. Le porteur de l'heu
reux

Lundi 13 Septem
bre

Un service à chocolat ja
ponais composé d’un pot et 
six tasses et
ra donné gratuitement à la 
personne achetant le plus 

,de marchandises ce jour-là.

1
sera

soucoupes, se-
aura

coupon aura le bai il de farine gratuitement l-S

MOUVERT TOUS 
LES SOIRS

Le Magasin de Vetements et Marchandises Seches
d’Edmundston

flagagin fermé 
Jeudi et Vendredi 
9-М Septembre
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Primes du Carna
val Mercredi

Aux dix premières dames 
entrant dans le magasin 
mercredi 15 septembre, à 

' 9h. a. m. sera donné à cha
cune un loquet romain en or 
avec chaîne gratuitement.

sera vendue pour la seconde 
fois à 
CENT 
la verge 

De 3 heures à 3.30 heures 
7 verges à un client. Cette 
vente dure 30 minutes seu

lement

1

Ш

• -finer ~~ -

A l’ouverture de la saison d’automne alors que les 
chands chargent des prix très élevés pour leur mnrehandi- 
ses, j’organise cet heureux évènement, pour prouver la su- 
prémacie des bas prix du magasin ABBIS. Quelques let
tres ne peuvent justifier les offres extraordinaires

mar

que je
fuis, vous devez veuir et con|tnter la qualité des fnarchan- 
dises pour apprécier ce que ce Carnaval Econome veut 
dire. Cette vente commence

1 ^
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La CIE de CHAUSSURES de FRASERVILLE
Limitée

—Nous portons un stock considérable de sj+e-t—

Chaussure8 en Cuir, en feutre, de souliers 
a l’huile, de bas de chantiers, lacets, 

vernis, etc.
Nous vendons les CLAQUES manufacturées par la

Canadian Consolidated Rubber Co., de Montréal

Nos "Prix Sont Les Plus Bas
Il est à l’avantage des marchands de la région d’acheter de nous, vu 

que nous sommes le point de distribution le plus rapproché et cela fait une 
grande différence dans le prix du transport.
Une attention toute spéciale est donnée aux commandes reçues 

par lettres ou par téléphone
Nos voyageurs sont sur la route avec nos échantillons 

d’automne et de printemps.

NOUS SOLLICITONS votre PATRONAGE

lbimiuuxl,
Gérant.
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LE MADAWASKA

Dix règles
d'éducation VARIETES Il est carieux de constater qu’une 

femme qui a peur d’une pauvre pe
tite sourie ne sera nullement effray- 

' ' ) ée par un gigantesque chapeau dont
L’amour c’eet ce qui permet à une le prix seul suffit à faire tiembler 

femme de sourire à l’homme qui son mari, 
marche sur sa robe et à l’homme 
d’être infiniment heureux lorsque 
la femme qu'il aime l'appelle gros
se bête en jouant avec les trois seuls 
cheveux qui restent sur son crâne 
chauve.

Une jeune fille en désacord avec 
sa mère dit : ‘Quand je serai mariée, 
je..” et une mère en désacord 
sa fille dit : ‘‘Quand j'étais jeune 
fille, je...”

В. V. Albert, manager. telephone 48-61

I IST. HILAIRE MINERAL SPRING CO. -CHIMIN DE FEH TEMISCODATA lo—Habituez vos enfants dès 
ileur plus bas âge â une obéissance 
immédiate et absolue. * '

2o—Unissez la fermeté à la dou-

Ноеагже depuis le 14 Juin 1915 
Express : Dép. Rlv. du Loup 7.45

Arr. Connors N. B. 12.38 p. m. 
Mixte ; Dép Riv. du Loup 11.00 a. m 

Arr Connors N. B. 8.50 p. m 
Express : Dép. Connors N. B 

An. Riv. du Loti

Cocktail, John Colline, Ginger Ale (Belfast), 
Ginger Beer, Ironbrow, Champagne Cider, 

Limon, Orange, Cream, Line Juice 
Soda, Etc., Etc.

Quand vous voyez une pelure de 
banane sur le trottoir et un gros 
homme qui s’avance de ce cfité, 
c’est un signe que la clientèle des 
nettoyeurs d’habits va augmenter 
d’un client de plus.

НІwmщcêur.
3.45 p. m. 
8 35T>. m. 
7.00 a. m.

„ du Loup 4.20 p. m
Service quotidien excepté les dimanche.

Correspondance à Bdnmndstoe Jet 
svec le Cnn. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédéricton et St-Jean N. B., Houlton 
Presque Isle, Casibou Fort Fairfield, Me 

Et a Rivière du Loup avec tous les 
trains eipfe# de l’Intercolonial Rv.

Four plus amples information#, pros
pectus, etc. s’adresser à 

F. X. Bélanger, Agent général 
géra et Fret.

Зо—Ne leur faites jamais une 
promesse que vous nesoyez certain 
de pouvoir leur tenir.

4o—Si vous dites à un petit en
fant de faire quelque chose, mon- 
trez-lui comment il faut qu’il s’y 
prenne et veillez à ce qu’il le fas
se. •-

5ô—Punissez toujours les enfants 
qui désobéissent de propos délibéré, 
mais ne faites jamais avec colère et 
emportement

60—Rappelez-vous qu'une légère 
punition, lorsque l'occasion l’exige 
e& toujours plus efficace que la me
nace d’un châtiment plus grand 
pour le cas où la faute se renon vei
llait.
it o—Ne leur permettez jamais de 

fajre ce que vons leur avez défendu 
qdand les circonstances sont les 
mêmes.

"80—Ne leur donnez jamais une 
chose parce qu’ils crient pour l’a
voir.

9o—Apprenez leur que le seul 
moyen sûr de paraître bon est île 
l’être en effet

lOo—Accoutumez-les à respecter 
scrupuleusement la véritédanskurs 
petits rapports. Ne leur passez au
cun mensonge.

1—.H ». 4 ■

Faat OMm Albertina, N, U.-
Mlxte : II> non N.z-<

8T. HILAIRE 8ÏATI95, I. B. .H Ceux qui mangent dans un restau
rant très fréquenté trouvent toujours 
que ce sont les voisins qui ont les 
coudes trop longs.

'avec
-

m
-

Passa-
ï

Abonnez-vous
au “Madawaska”
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A MOITIE PRIXFIVE REASONS ■V¥
THK sole head of a family, or anÿ inslt 

oyer 18 years old,may homestead a quarter sec
tion of available Dominion land in Manitoba. 
Saskatchewan or Alberta. Applicant mnet 
appear in person at the Dominion Lands A gen 
су or Sub-Agency for the District. Entry by 
pt-oay may be made at any Dominion Lands 

Sub-Agency), on certain con-

;
« І

Why You Should Buy a
‘n.wu McCORMICK su|*

8UN MAGNIFIQUE SORRY COUVERT\
UN DOGCAR T, г BUG G YS, PL USIEURS ¥ 

HARNAIS, 4 VOITURES D'HIVER. ►
4 LE TOUT A TRES BONNE CONDITION t 

4 S'adresser au NEW VICTORIA HOTEL f».
EDMUNDSTON, N. B. £

t Sr
Duties—Six months rcSidetifcfc tipe« Slid cul

tivation of the land in each of three t-feSfl. A 
homesteader may live within nine miles of his 
homestead on o farm of at least 80 acres, on 
certain conditions. A habitable house is re
quired except where residence is performed in
^In ^certain

IFIRST—II will increese your crop.
SECOND—It is simple in construction, easy to operate and du

rable.
THIRD--It will spread the manure evently and pulverize it tho

roughly thus saving every particle of plant food.
FOURTH—They are very low, consequently easy to load. They 

are great lobor savers and save time when you are very busy.
FIFTH—We have agents in almost every localité who can supply 

you with parts at short notice.
Call on our nearest McCormick Agent and let him explain these 

advantages to you more thoroughly, or write the Maritime Branch. The 
McCormick lines comprises :

Binders 
Reapers
Mowers ,
Self Dump Rakes 
Side Delivery Rakes 
Hay Tedders 
Hay Loaders 
Hay Presses

! ¥districts a homesteader in good
SSpL BUSSS e*nc,4L,"~ e “c.c?”

Duties—Six months residence in each of three 
years after earning homestead patent : also 50 
acres extra cultivation. Pre-emption patent 
may be obtained as soon as homestead patent 
oti certain conditions.

A Settler who has exhausted his homestead 
right may take a purchased homestead in cer
tain districts. Price f3 00 per acre. Duties- 
Must reside six months in rath of three years, 
cultivate 50 acres and erect a houstworth $300.

Thf. area of cultivation is subject tojrenuc- 
tion in case of rough, scrubby or stony land. 
Live stock may be substituted for cultivation 
under certain conditions.

W. W. CORY, C.M.G.
Deputy of the Minister of the Interior 

N. И.—Unauthorized publication of this ad
vertisement will not be paid for.—64388.

4
4 і

Oliver Plows Peed Grinders
Oliver Cultivators Fertilizer Drills
Disc Harrows Single Drills
Peg Tooth Harrows Crank Axle Wagons
Spring Tooth Harrows Democrat Wagons
Horse Hoes Land Rollers

Threshers 
Wood Cutters

Le Son ;
і

\? Poudres .Nervines Le son est le péricarpe ou l’enve
loppe Je la graine dei céréales api ès 
qu’11 a été séparé par l'action de la 
mouture. iJ’aprfei les règlements du 
département de l’Intérieur il ne doit 
pas contenir moins de quatorze pour 
oent de protéides, moins de trois 
pourcent de matières grasses et une 
'propertiouode fibres nUytcédant pas 
dix pour cent ; de plus, la loi exige 
qu’il ne contienne l’enveloppe 
d'aucune graine de mauvaises 
herbes.

Le résultat de l'analyse que 
vient de soumettre l’inspecter r du 
département est des plu» satisfai
sant»; les 187 échantillons examinés 
se conformaient à l'étalon de quali
té établi par le gouvernement et plu
sieurs même lui était nt supérieurs. 
Il est à remarquer que le son le plus 
riche en protéides et en matières 
grasses et le plus exempt de fibres 
vient de la Colombie Anglaise.

doLow Down Manure 
Spreaders 

Cream Separators M Л THIE-U

Ш { poudres nervines J
Bs MATHIEU і

I Una ницу» tl qatiqwz fee** «ses

iiÈF'gll

ЬІнг
GUERISSENT

Le mal de Tète, la Migraine, In 
I Névralgie, le manque (le Sommeil 
l’état fiévreux et ln Grippe.

EN VENTE PARTOUT 
25c. la boite

Si votre fournisseur ne les a pas, 
la Cie J. L. Mathieu, Sherbrooke, 
Qué. vous en enverra une boite sur 
réception de 25c.

THE NAMES OF MCCORMICK A6ENÎS
PAUL CLAVETTE,

St-Basile, N. В.
TOON THBRRIAULT,

Green River 
A. B. VIOLETTE,

St-Léonard
BARTLEY MARTIN,

Martina

JOHN B. CLAIR,
Clair, N. B. 

JERRY BOUTOT
Baker Lake, N. B. 

ALEX. NADEAU,
Albertlne, N. B. 

-PAUL B. CYR,
Edmundston, N. B.

S. SIMKBVITZ,
Grand Falls cDOCITHK NADEAU, 
Baker Brook 

TAYLOR & PRESCOTT, 
Peterson Siding

* <-

SInternational Harvester Co. ot 
Canada Ltd.

STaJOIIN, N. B.

k
;
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ANNONCEZ DANS
“ LE MADAWASKA ”

Abonnez-vous au

*.‘/T)ada шавКа"
Venez nous voir pour : Souvenirs 

mortuaires, bouquets spirituels, of
frante de messe, etc.L Il est facile pour une femme d’ê

tre l’idéal d'un homme et son épou
se, mais pas eu même temps.b

rs

'шшттштттттшштшт Ton vieux tuation des Herbiers,et trouverdans 
l'émotion correapondante du vieil 
évêque un appui pour la faveur 
qu'il sollicitait. D'avance, il enten 
liait la voix paternelle lui dire ;

—Mais oui, mon cher enfant !.. 
Je comprends bit n la situation, et 
j'y compatis du meilleur de mon 
cœur d’évêque. Votre ami n’a pis 
réussi.. qu’il ne ne décourage pas L" 
Hélas 1 il n’est pas le seul !.. On fait 
comme on peut dans les tristes jours 
que nous traversons !.. Moi-même 
je me débats au milieu de difficul
tés terribles.. Le monde parle une 
langue que je ne comprends plus.. 
Ah I que Dieu éprouve donc sa 
pauvre Eglise !..

Mais, en ce moment, l'abbé Gril- 
lot sent que la mentalité de son su
périeur est différente.. qu’il est^m 
petit sous-lieutenant venant discu
ter, sans mandat, avec Un chef qui 
connaît la question mieux que lui, 
et la considère surtout au point de 
vue générale du plus de bien à fai
re dans son diocese.

Evidemment,la diacussioirva s’en 
gager dans des conditions défavo
rable», et malgré sa nature prinie- 
sautière et audacieuse, le pauvre 
curé de Crémone est très ému quand 
l’évêque, qui finit de téléphoner an 
Grand Séminaire au snji td'un cours 
d'études sociales qu’il vient d’y 
fonder, lui fait signe de s’asseoir..

—Je suis tout à vous, mon cher

curé !..
En effet, le prélat est tout à lui ; 

il le laisse parler, l'écoute avec inté 
rêt et grande attention, rectifiant 
seulement quelques exagérations 
d'enthousiasme, quand l’abbé Gril 
lot se laisse emporter par la fougue 
île son affection pour son ami des 
Herbiers et le désir d’arriver à un 
résultat.

Le curé à fini j l'évêque prend la 
parole à son tour, s’exprimant len
tement, ne laissant tomber la phra
se qu'uprès l’estampille de >a pen

par une voix, alors qu’il aurait dù 
triompher avec une véritable majo
rité

Gilles,
. .qui n'a pas été Normand pour 

un sou !..

TeulUeton du Madw1

LA BRISUREil —Il aurait dû !..
Bt le curé de Crémone se dresse 

tout droit, et lève en protestant son 
lourd parapluie de cretonne.

—Monseigneur.. vous en parlez 
à votre aise !..

—Pas du tjut ! Il aurait dû ' Je

9-
par PIERRE L’ERMITE CHAPITRE XVIII

Le petit curé s’étaitchargé d’une 
"mission bkn plus difficile qu’il ne 
supposait ! Elevé par l’ancien évê
que découragé depuis vingt ans et 
presque résigné aux tristesses de 
l’heure présente, l’abbé Grillot ne 
connaissait pas lo nouveau, qui 
avait fait partie de la 
faiifense promotion de lu Sépara
tion ordonnée directement à Rome 
par le Pape.

On en parlait dans les conféren 
ces de curés comme d’un homme in
telligent; énergique, connaissant à 
fond les liesoins nouveaux de son 
temps, et allant au but avec une 
fermeté que rien ne décourageait.

Mais l’ablié Grillot n’avait pas" 
encore 'eu l’occasion do le voir de 
près, et surtout de cau-rr avec lui. 
Le lendeiimiq, quand il fut en sa 
présence, ail bureau de l’évêché,ins
tallé d. puis pvn.dans une maison 
particulière, il eut nettement l'im
pression qu’il y avait quelque cho • 
se de changé dans le haut comman
dement du diocèse, et qu'il s’était 
beaucoup avancé en répondant de 
la décision épiscopale.

A l’ancien pontife, il aurait pq 
faire un tableau touchant de la si-

Et-
B,
a Quatrième Partie

(Suite)І-
le bas de leur pantalon et éternuent 
carrément à la fane de l’idéal en lui 
disant : “ Mon vieux.. і .utile !.. 
je ne marche plus !.. ”

C’est ce que je lui répète avec obs 1 
tination depuis hier, à mon idésl à 
moi, qui avait ou presque une lueur 
d’espoir I..

Tu ne vas rien comprendre au 
chevelu de ma lettre. Rassure-toi !. 
Je n’y comprends rien moi-même. 
J’essayerai pourtant de tout t'expli
quer demain soir, vers 8 heures. J’ai 
besoin de déverser mes remords 
dans un cœur frère.

En conséquence, je.te paye à di
ner chez Marguery.. un petit décu- 
rêinage soigné I.. On cassera la fi
gure à une vieille bouteille, et je te 
ferai ma eopfession générale.

J’en ni besoin I..
C’est l’enfant prodigue,qui revient 

tout déjeté des p«ys austères de la 
vertu..

Aussi,qu’allait-il faire dans cette 
galère ? comme dirait Brillat-Saxa- 
rinl.,/

4i
vous répète ; j’ai étudié et fait étu
dier laque la grande morue d'I-lande I,. 

Une année sans vaepnees I.. Mal 
avec les amis d« province '.. Idiot 
aux yeux de ceux de Paris... etc.. 
Coût ; cinq cents francs I..

C'est beau, la vertu I.. mais 
c’est cher!.. J'aime mieux une 
lampe Empire ou un vieux bahut 
Louie XI..

Enfin, consolons nous !..
J’aurais pu y rester, faire un 

pieux mariage, ou même finir dans 
un farouche Tiers Ordre I..

Tandis que me voilà revenu chez 
moi, dans uun petit home bien clair 
Mon chat — pas si bête que moi— 
ronronne, assis sur mon bureau.. 
Le soleil resplendit, et sous les ar
bres du square Qalliera; les petites 
et grosses nounous, poitevines ot 
autres, cassent gentiment du sucre 
sur le dos de leur maîtres..

La vie reste donc belle et bonne 
pour les intelligents, pour ceux qui 
ne se laissent pas prendre à la magie 
des mots.. pour ceux qui relèvent

question, 
leurs, je sors du rang ; moi aussi 
j’ai été longtemps curé de tout pe
tit village.. et j’ai eu, comme l’ab
bé Bourgeois, à I utter contre tel ins
tituteur qui, Cl rtes, valait, le sien.. 
Et je l ’ai roulé, les deux épaules à 
terre.. il en porte encore les tra
ces !

D’ail-

K
sée.

—Mais oui.. mon cher ami, je 
vous comprends. La démarche que 
vous faites aujourd’hui vous honore 
tous les deux.. Elle me prouve que 
vous aimes l’abbé Bourgeois et que 
vous vous sentez fièie d'armes Je

І
rla

it
S-

a
—Oui.. mais, Monseigneur vous 

vous assure que c’est une des prinei- étiez taillé pour être évêque !.. 
pales choses dont je me félicite —Ch !.. Mais je ne considère 
dans ce diocèse..; j’ai la certitude Pas du lout cette victoire comme un

fait (t'armes exceptionnel, mettant 
en relief pour l’épiscopat !.. (J'est 
du travail courant que tout prêtre 
peut et doit faire !..

Il taut que mes curés se chevil
lent dans la tête qu’ils doivent pous
ser toutes les racines possibles dans 
le sous-sol de leurs paroisses.. qu’
ils doivent être mêlés ou se mêler

8 :

і
que mes piètres s’aiment.. La per
sécution les a fondas en un seul 
bloc, et, par-dessus les intérêts de 
clochers, ils sppei ç.iivvnt le salut dé 
l’Eglise, laquelle doit soi tir renou
velée des circonstances p é»entes.. 
Quant à la question spéciale des 
Herbiers, j’ai le dossier là, très com
plet, réuni, sous ma direction, en 
double partie, par des prêtres de 
mentalité très différente.. Elle se 
résume, hélas ! à ceci : L’abbé Bour
geois s’est fait piteusement battre

І
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ШшУ А* aux œuvres sociales, si Jjien que leur 
départ atteindrait non seulement 
les catholiques dans leurs intérêts 
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ІSHПІ1(*(‘8 humaine : aussi y a-t-il très peu de 
centenaires. Si l'on passe de la thé
orie à la réalité, on trouve que,com 
me l’a dit un écrivain, il s’agit pour 
l’homme,
pas mourir, mais de vivre. L'homme 
qui donnerait pout but unique à 
son existence d’en prolonger le plus 
possible la durée,lors ju’il en attein
drait la tin, pourrait avoir passé sur 
la terre au délit d'un siècle : H n’au
rait pas vécu.

Vivre, c’est tenir sa place parmi 
les hommes, sans se laisser aller à 
la crainte puérile «t'abréger la du
rée de la vie pour en accomplir les 
devoirs. L’observation des lois de 
l’hygiène ne tend pas à reculer pour 
l’homme les limites normales pour 
l’existence : aile tend à le faire 
vivre, avec la plénitude de ses facul
tés, actif jusqu’aux limites Je l’âge 
mûr, exempt pendant la vieillesse 
do ces intimités qui le rendent à 
chargent aux autres ét à lui-mê

gggr*

ІFondée en 15100
Is LA BANQUE PROVINCIALE■ Dimanche dernier a Edmunflston 

M. et Mde Fred Lagassé ju., une 
fille.

«

іШІІІШі
pgp . ff
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fABIF D’ABONNEMENTS - - Payable strictement d’avance
CANADA

non pas de ne
ETRANGER DU CANADA

li.oo Un an, 
50c Six mois,

Un an, 
Six moia,

51.50 Incorporée par Acte dn Parlement en juillet 1900.
Siège Central : 7 et 9, Place d’Armes, Montréal.

Le même jour à St-Jacques M. et 
Mde Herinenegilde Dumont un

№ 0.75

TARIF DES ANNONCES’ &fils.
Annonce» légales, première insertion, la ligne ...................<■............................... locts

“ “ par insertion subséquente, la ligne.......................................... 5 et»
Annonce», (A vendre ou à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion. .50 cts

par insertion aubeéquente... .15 cts 
............15 cts

Capital autorisé,
Capital payé et «urplui, і

(2,000,OC0.00 
11,603,000.24

: :
Le même jour aussi a St-Dairid 

M, et Madame Luc Hébert un
<|

.(AU *1 Déo, 1*14)
69 succursales dans Us provinces de Québec, d’Ontario et dn N.-Brunswick.

Oomaell d’Admlmiatratloa
Président
De la maison Laporte, Martin Liée.

Adm, du Crédit Foncier Franco 
Canadien

Vice-Prés. - W*F. CARSLFY 
Capitaliste

Vice-Prés. - - M. T.. BIENVENU 
Adm. Lake of the wood Milling Co.

Avis de naissances, mariages et décès.................................... ...
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion... .as cts

fils.
■

M. H. LAPORTE Vice.-Prés.“Canadian PacificRy Co” 
HON. ALPHONSE RACINE

Conseiller Législatif 
“Alphonse Racine Ltée.” 

M. L.-J.-O. BEAUCHEM1N 
De la Librairie Beanchemin, Limiteé 

M.TANCREDB BIENVENU 
Directeur Gérant-général 

M. Martial CHEVALIER 
Directeur Générai du
Crédit Foncier Franco Canadien

■Tarif spécial pour annonces à long terme. Lundi à St Jacques M. et Mde 
Charley Belanger un fil§.

-z-:ь
- Siegas, N. KHOTES LOCALES ":;?È> A LOUER

Ltd.M. t-t Mde Alex Dvvost, sont al
lés faire nn voyage de qu iqv- jour 
à Montréal.

î M. G. M. BOSWORTHZ Quelques appartements pour ma
gasin ou salles d'échantillon. 

S’adresser à :
Madame C. R. Belanger, 

au Queen Hotel

Le détectif ChsGauvreau.de Ri- 
mouski, était de passage dans notre 
ville hier, venant de Gléi.dyne faire 
une arrestation.

Cette Banque est la seule au 
Canada dont les fonds ou ar
gents qui sont confiés, à son 
Département d’Epargne, sont 
contrôlés par uu-eOMITÉ DE 
CENSEURS, et dont les place
ments sont examinés mensuel
lement par les Messieurs qui 
composent cç comité à savoir (

Succursale !

BUREAU DE CONTROL!

(Commissaires Censeurs) 

Prè» : Hon. Sir Alex. LACOSTB
Ex-Juge en Chef de la Cour du Banc du Roi
Vice-Prés : Dr B- P. LACHAPELLE
Adm. du Crédit Foncier Franco Canadien

H on. N. PERODBAU, N. P.
Administrateur 

Montreal Light Meat & Power CO.

» 4 - EDJUVJYDSTOJV, JT. JB.
LÉVITE A. GAGNON, Gérant.

; M. et Mde Willie Muzeiolle, sont 
revenus enchantés du leur voyage 
à Presqu’lsle Me., en auto.

me.
Pour atteindre ce résultat, la vo

lonté peut beaucoup. On ne se sou
vient pas assez, dans la piatique d. 
la vie, de cette vérité, que toutes les 
fonctions de la vie physique, ciicu- 
lation. respiration, transpiration,di 
gestion, se font par l’innervation, 
c'est-à-dire par l’action du système 
ne'îveux, action qui commence avec 
la vie et qui finit avec elle. Or, le 
système nerveux part du cerveau, 
siège et point de départ de la volon
té. Voici, par exemple, un vieillard 
opulent qui s’abandonne à l’inac
tion physique et morale, se livre 
sans contrainte aux plaisirs de la 
table, et tombe dans une apathie 
telle qu’il ne veut plus même pê 
cher à la linge où jouer aux domi
nos : l’obésité le gagne, l’apoplexie 
et la paralysie sont à sa porte. Voici, 
d’autre part, un vieux vigneron 
plen d’énngiv ma’gré ses soixante- 
quinze printemps, jaloux de 
jusqu’à la tin sa nourriture pa 
travail ; 11 va tous les jours à sa vi
gne, et. quand enfin il lui devient 
iinposible de continuer à travailler, 
il se rend encore ri, donnant aux 
jeunes vignerons dvbons/ conseils ; 
c'est parmi les hommes de cette 
trempe qu’un trouve les centenai
res. Cette influence de la volonté 
sur la santé existe au même degré 
à toutes les époques de la vie.

A partir de l’âge adulte, l'houi 
me doits'étudier et se connaître, au 
physique autant qu’au moral ; il 
doit se rendre compte de ses forces 
et n'en pas dépasser les limites ; de 
même pour scs besoins. L’homme 
grand et robuste est sobre en man
geant et buvant une quantité d’ali* 
ments qui donneiait à un homme 
petit et délicat d’affreusr^ndiges- 

tion. L’homme robuste et sanguin 
qui adopte une profession sédentai
re et ne trouve pas son travail quo
tidien de quoi satisfaire son bvsion 
d'activité ne. sera jamais bien por
tant. Chaque individu, conformé- 
meut aux exigences de sa condition 
sociale, doit faire en cela comme en 
beaucoup d'autres choses, non pas 
'e mieux possible’ d’une manière 
absolue, mais le mieux qui lui est 
possible, ce qui est fort différent. 
0 ci s’applique particulièrement à 
ceux qui vivent de leur travail et 
qui n'ont d’autre revenu que leur 
eilaire quotidien.

Tous 11e peuvent pas choisir li
brement leur profession, conformé 
ment à leurs inclinations et à leurs 
tempérament ; beaucoup sont dans 
ta nécessité d’acceptei toute beso
gne qui se présente, parce que, com
me on dit vulgairement, quand on 
arrête de travailler, il faudrait pou
voir arrêter de manger, jrfa's, .par 
un bon régime, un soin assidu d, 
sa personne, une attention soutenue 
à éviter tous les genres d’excès, 
peut atténuer sensib einent les cau
ses d'insalubrité inhérentes à tel ou 
tel genre de Irai ail, et se maintenir 
en bonne santé.

M. Willie Perron, notre magistrat 
de police, vient d’être nommé agent 
d’immigration à Edmundston. Nos 
félicitations.

A” 'Melle Euphémie Beaulieu,et Mde 
Willie Soucy sont en promenade 
pour que que.! jours à Lewiston,

COMMENT ON DEVIENT
CONSOMPTIF

Lorsque vous avez pris du froid, 1 
QV2 les muqueuses de la gc rge sont en
flammées, l’iuilammation s’étend vite 
aux bronches et provoque la toux. Il 
importe de conjurer le mal sans délai, 
tout retard oonstituant un grave danger.

La consomption, en effet, n'est que 
trop souvent d.. i fait que Von négli
ge un rhume qui commence : * micro
bes de laconsomption, répand.. rtout, 
s’emparent du terrain favorable, ou mul
tiplient et minent sournoisement le 
constitutioi i plus robuste. Quelques 
doses de .лише Rhumal~ auront 
raison d'un rhume à son début ; la per
sévérance dans le traitement triomphera 
du rhume le plus tenace, l’expénence 
l’a prouvé fréquemment. Se vend par 
tout ?5c la bouteille.

— O—
Vous savez tous que M. Abbis est 

a nous préparer une grande vente 
Voyez en deuxième page son an 
nonce.
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Grand Central Hotel
,m----O----

Mde Octave Martin et Melle Ma
thilda Martin.de St-Jacques, étaient 
de passage samedi à Edmunds
ton.

Logeaient au Grand Cen
tral Hotel ces jours derniers :

MM. J. E. Lefaivre, Kamouras- 
ka ; Jos Pineault, Québec ; Eug. 
Gagnon, Lévis ; S. Michaud, Qué
bec ; L. P. Beaulieu, J H. Nadeau 
Dr L. F. Dubé, C. F. Beaulieu, M. 
P , J. A. Tardif, Notre-Dame du 
Lac ; Alexander Home, North Syd
ney, C. B. ; R. B. Mullin, Houlton 
Me. ; Julius Rosi, Montréal ; J. T. 
St-l ierre. Québec ; P. Voyer, Ri
vière du _oup ; A. Lemieux, Fra 
servilie ; N. Marauda, Lévis ; J. 
A. Gariepy, Longucuil ; J. A. Mar- 
coux, Bouctouche ; J. A. Levesque, 
Québec ; Mde V Albert, Pelletiers 
Mills ; L. P. Larochelle, Québec ; 
John Bernier, Connors ; J. David, 
Caron Brook ; F. Gagné, Québec ; 
W. H. Droke, Hartland ; James Pi
neau, Québec ; H. Bernier, Con
nors.
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AVISüAUX INTERESSES 

Que M. J. H. N Gosselin, notre 
marchand tailleur, vient de recevoir 
ses cartes de modes pour automne 
et que les ‘styles” les plus élégant8 
et les plus nouveaux y sont répré
sentés pour satisfaire aux goûts les 
plus difficiles.

m

SOUVENIR DE I
VFAMILLE
!payer 

v sonImportant Registre 
Familial U'M. Joseph Davi,l,de Caron Brook, 

était en voyage d’affaires dans no
tre ville.

■

Prix : l’exemplaire, 10c.
Le cent : $8.00

S’adresser à l’auteurJ aM. George Ezzie de St-Basile,est 
venu hier dans notre ville rencontré 
des voyageurs.

Eev, E. P. Chouinard NOTICE—-
Dont forget thè place

St-Paul de la Croix
Comté Témiscouata P, Q,

M. Fred G. Guerrctte, employé au 
C. P. R., a St-Léonavd, est en vacan
ce dans les familles Cyr et Gucr- 
rette. J1

La Guerre n. 5-6 ш
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Si vous voulez faire plaisir à une 
amie, venez au “ Madawaska” et 
achetez lui une belle boîte de papier 
et envêlopp s de lux».

atVille en flammes
Londres,- 14.—La ville de 

Pltocée, Asie Mineure,25 mil
les au nord-ouest de Smyrne, 
est en flammes, d’après 
depeche d’Athènes à l’agence 
Reuter, ce qui porte à croire, 
ajoute-t-on, que les turcs dé
truisent les villes de la côte et 
se retirent à l’intérieur du 
pays, s’attendant sans doute 
à la chute des Dardanelles.

Un sous-marin allemand 
coulé

Paris, 14.—Un sotts-marin 
allemand a été torpillé et 
coulé par un torpilleur fran
çais, entre Mytilène et Teue- 
dos, mande une dépêche d’A
thènes au Journal.

Ils coulent un vapeur 
neutre

Christiana viâ Londres, 
—Le dernier exploit qu’a 
com pli un sous-marin alle
mand a été d’arrêter un navi
re norvégien, le “Besslieim”, 
et de saisir un sujet brifanm. 
que qui fut fait prisonnier. 
C est le capitaine du vapeur 
qui rapporte "l’incident. La 
légation norvégienne, à Ber
lin, a reçu instruction 
tester.

Hygiène
Eldmundston, ЗХГ.

We have a complete stock of Mill Supplies al
ways on hand. A specialty of Belting Trojan, Balata, 
Thistle, Rubber, Leather, Oak extra tanned, Oak Vic
tor tanned, Oak Viking tanned, Oak Standard double.

eviathan and Anaconda Belting, aoing leather of 
choice, Shingle Ties and ath Ties, Emery Wheels of 
all sizes. Batteries, Spark Plugs, Magnetos, kémsi- 
ine, Gasoline, Machine Oil of all kinds. Gasoline 
Engines “ Waterloo Boy ”. Saws SIMONDS & DISS- 
TON.

L’ho nine, pendant une pér'odc de 
sa vie dont la durée normale est do 
33 à 40 uni, conserve dans toute leur 
intégrité l’activité de ses divers 
pareils organiques, formés pendant 
l'enfance, développés pendant l’ndo- 
Icsceuce et complétés à l'âge adulte. 
Cela n'empêche pas qu’il y ait de- 
vieillards de 30 ans, et mètre de 20 
ans, et des hommes privilégiés, < i, 
core jeunes à 50 ans pai-és : ce sont 
des exceptions. A partir de 40 au
la période du décadence estcommen 
;cc pour l'immense majorité d 
hommes : la diminution des fore •
'I abord peu sensible, se manifesti 
progressivement jusqu'à l'âge de 60 
ans, auquel commence la vieillesse 
Peu de gens, si ce n'est du loin en 
'oit., de préférence parmi les popu 
btions rura.es obtiennent cett 
te vieillesse qui conserve jusqu.
80 ans l'activité physique et mora 
le et la faculté du travail. Cet état 
4e choses n'est pas nouveau. : l’E 
«triture constate que, du temps du 
rdl David, la vie humaine était de 
60 ans, et pour les plus robustes 70 
ans, et que tout ce que l'homme peut 
vivre au delà de ce terme n'est qu, 
souffrance et douleur. En théorie, 
abstraction faite des passions et des 
nécessités sociales, l'organisme hu
main bien constitué est fait

I Ш
M'oub iez pas de lire en 3ième 

page l'annonce de M. S. J. Bernard, 
du New Victoiia Hotel qui a en 
vente voitures et h arnais.

une

ap-

Ste. Agathe, Me.
L'épouse du M. Johnny Sinclair, 

était en voiture lorsqu'un bicycle a 
gazoline fit peur au cheval ut la voi
ture ver-a. Mde Sinclair s’est ca<sé 
un bras.

I
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We also buy and sell Lumber of all kinds. Long 

lumber and random, Shingles,, laths, Telegraph Poles 
Railway Ties, Fence Posts, Hardvfbod and Sawdust, 
etc., etc. J mM. Jos P. Lizotte, se fit frapper 

par un auto dimanche. Il est mort 
de ses blessures lundi le G. M. Li
zotte laisse une épouse et deux en
fants. Nos sympathies à la faniih

1
Give us a call and we will give you all informa-: tious free.

e ver Office and Store opposite T. Boudreau, Barber 
Shop, near Covered Bridge. 25 Victoria Street.e virele.

M-» Est décédée le 7 courant, l’épouse 
de M. UctavcSirois. MmeSirois lais 
se un époux et dix enfants. Que M. 
Sirois veuille agréer nos plus vives 
condoléances.

ac-
l

JT. W. LUCAS a

Bd22Cvu.ra.ca.stozx, 2ZT. 33.La gelée de ces jours derniers a 
fait beauceup de dommages dans 
notre paroisse.

*
La classe du couvent Je la sages

se de Ste-Agalhe, s’est ouvert le 1 
du courant, 250 élèves y font partie.

It ou

ve du tabac, si l’on ne peut s'en 
abstenir complètement ; ne pas re
fuser au corps, à moins d’absolue 
nécessité, la quantité dé sommeil 
dont il a besoin ; s’imposer s'il le 
faut des privations sur d autres ar
ticles de dépenses, pour n’habiter 
qu’un logement salubre, suffisam
ment éclairé, aéré,exempt de toute 
exhalation malsaine ; enfin, et c'est jamais impunément.

, le point capital, conserver sur soi- 
même assez d'empire pour ne ja
mais se laisser abattre ni par l’ad
versité ni par la maladie, et pour 
résister sagement aux tentations qui 
peuvent s'offrir dans les jours de 
orospéritd rials sont, en résumé, les 

principes généraux de l’hygiène de 
l’homme, les lois dont it ne s'écarte

■v pour
vivre 100 ans mais, il y a ceux qui 
mangent trop et ceux qui ne may 
gent pas assez, ceux qui travaillent
trop et ceux qui ne travaillent pas des ennemis contre lesquels on doit 

pour quel- du tout ; enfin, ily a par-dessus tout 
ques-unsque les discours de leurs et chez les hommes de toutescondi- 
funéraillesj'a,eut pas été préparés lions les ravages des 
dans le confessional.

(le pro-
Uugurdur un tout tumps et ù tout 

age le froid et l'humidité comme

''«mm ■ ■ C est une bonne chose;

se tenir constamment en garde ; 
se faire une loi de ne jamais boire' 
jusqu’à l'ivress;, ni manger jusqu’à 
l’indigestion ; n'user qu'uteç réset-

ШмШ Annonce^ dans
Le Madawaska passions qui 

usent avant le temps la machin j
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HALTES NOUYEAHTEES
Satisfaction et coupe garanties.

Ouvrage livré dans h plus court délai,
Voilà ce que nous offrons au public qui aime à être bien

habillé.
Nous venons justement de recevoir un nouvel assortiment 

d’habillements, de vestes de Fantaisies ef de pantalons.
AVIS aux “ swell ” de venir faire leur choix, car les 

premiers venus les premiers servis.
Essayez-nous une fois et vous serez uu clieut assuré pour 

nous à l’avenir.
AVIS

Aux couturières qui désireraient faire faire leurs bouton
nières à la machine et des boutons sur commande de s’adres
ser chez le tailleur

J. H. Nap. GOSSELIN,
Marchand*'!'' ailleur
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